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    Société de fromagerie de l’Orient  

 

    Celle-ci, alors que nous établissions quelques notes sur cette société, dans les 

années 2000, nous était parfaitement méconnue.  

    Depuis lors différents documents sont venus compléter notre documentation 

et font même que l’historique de cette fromagerie offrira des éléments 

importants pour la compréhension du fonctionnement du tissu économique 

laitier et fromager à la Vallée de Joux.  

    Faisons déjà connaissance de la société par le biais des actes notariés révélés 

par les registres des ACV.  

 

    Acte constitutif pour la laiterie de l’Orient. Du 23 9bre 1840. No 829.  

 

    Les soussignés dans le but de tirer le meilleur parti possible du lait de leurs 

vaches sont convenus de ce qui suit : 

    Article premier. Il sera bâti sur le terrain du sieur Massy en mi-chemin de 

l’hôpital et de sa maison un local servant à l’exploitation d’une laiterie. Il 

promet de le céder ce terrain au prix de quinze batz la toise, toutefois sous la 

réserve qu’une palissade dite à palins sera élevée tout autour du bâtiment. 

   2. Il sera pourvu aux frais de cet établissement ainsi qu’à ceux du mobilier &, 

par un emprunt dont les signataires du présent acte se déclarent solidairement 

débiteurs. 

    3. Pour s’éviter réciproquement tout sujet de … par suite de circonstances 

imprévues, les sociétaires passeront une gardance de dams, hypothéquée sur le 

bâtiment et ses dépendances s’il y en a.  

    4. L’emprunt mentionné à l’article 2 sera fait par obligation. Il sera pourvu 

d’avance à  son remboursement par la création d’un fonds d’amortissement.  

    5. Cet amortissement sera opéré par une perception minime faite en même 

temps et sur les mêmes bases que celles pour les dépenses courantes, elle sera 

cependant assez élevée pour que chaque année les recettes présentent un 

excédent sur les dépenses d’au moins 40 francs. 

    6. Ces excédents seront placés, soit à la caisse d’épargne soit de toute autre 

manière jusqu’au jour que leur somme réunie soit égale au capital emprunté, 

alors le remboursement aura lieu. 

    7. Pour faciliter l’exécution de la construction du bâtiment, acheter le terrain, 

donner l’entreprise, surveiller son exécution, pourvoir à l’achat du terrain et du 

mobilier, la société nomme une commission de cinq d’entre ses membres, qui 

sera chargée de pourvoir à tout ce nécessaire et à laquelle nous déclarons 

conférer tous les pouvoirs quelconques, pour contracter, acquérir, revendre, 

traiter, transiger, passer acte devant notaire, confirmer, révoquer, plaider ; en 

un mot dire et faire tout ce que les circonstances exigeront, dans les cas prévus 

et non prévus, avec pouvoir de substitution, promettant les relever de toute 
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charge et agréer leur gestion. Toutefois pour les choses majeures cette 

commission consultera la société. 

    8. L’établissement formé, la manière d’en jouir et tout ce qui concerne la 

laiterie feront le sujet d’un règlement à part. 

    9. Tout particulier qui désirera entrer dans la société comme fondateur 

pourra  y être reçu en tout temps, toutefois il devra payer en entrée une finance 

égale à celle que chaque membre de la société aura déjà payé au fond 

d’amortissement, c’est-à-dire qu’il paiera sa part du fond en capital existant à 

l’époque de son entrée. 

    10. Celui qui par suite de malheur quitterait la société, tout comme à celui qui 

viendrait à quitter le hameau, pourra recourir à la société qui verra s’il y a lieu 

de lui accorder quelque chose. Toutefois il est bien entendu que celui qui 

quitterait la société de volonté délibérée perdra sa part au fond 

d’amortissement. 

    11. Enfin dans une assemblée des signataires qui a eu lieu aujourd’hui, il a 

été procédé à la nomination de la commission instituée par l’article 7 ci-dessus. 

Elle se trouve composée des citoyens Henri Berney président, Henri Piguet vice-

président. Jaques Louis Reymond, boursier. Samuel Meylan commis et Massy 

fils secrétaire. Cette commission activera autant que possible la tâche dont elle 

est chargée. 

    Ainsi fait et signé sous obligation de biens, à l’Orient le 23 9bre 1840. 
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    Notaire Benjamin Bonard du Lieu, ACV, S118/18, no 733, acquis du 1er 

février 1841.  

 

    « Par devant Benjamin Bonard notaire au Lieu pour le district de la Vallée, 

s’est constitué Daniel fils de défunt Daniel Guignard du Chenit domicilié à 

l’Orient-de-l’Orbe, lequel a vendu en due forme à la Société de la fromagerie de 

l’Orient de l’Orbe qui se compose de Henri Berney feu Philippe, Jean David feu 

David Capt, Jaques Louis, fils de Henri Reymond, Auguste feu Jaques Louis 

Piguet, Marc feu Rodolphe Rochat du Pont, Jean Samuel feu Jean Charles 
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Meylan, Louis Guignard feu Jaques Louis, David Louis feu Daniel Capt, 

Philippe feu David Simond, Georges feu Jaques Louis Reymond, Henri fils de 

Jaques Louis Piguet, Louis feu Charles Baud, Henri Samuel feu Samuel 

Guignard, David Louis feu Abram Reymond, Daniel Goy feu Daniel, Henri 

Samuel feu David Capt, François feu Jaques Louis Meylan, François feu David 

Anmtoine Meylan, Fréderich fils d’Henri Reymond, David Samuel feu David 

Capt, Clément feu David Capt, Henri Samuel feu Jaques Louis, Samuel feu 

David Goy, Abram feu David Capt, Olivier fils de Charles Louis Meylan, 

Samuel feu Jaques Benoît, David Henri fils de Louis Meylan, Daniel feu Daniel 

Guignard, Charles Meylan feu Jean Charles Meylan, David feu David Simond, 

Louis Auguste feu Georges Golay, Jean François Massy feu Isaac, Jaques Louis 

fils de Samuel Piguet, Henri David Reymond fils d’Henri, Louis feu Henri Capt 

& Philippe Adolphe Capt feu David, tous du Chenit, domiciliés à l’Orient de 

l’Orbe, ici représentés par la commission composée de Henri Berney, Henri 

Piguet, Jaques Louis Reymond, Samuel Meylan & François Massy, ensuite de 

procuration du trente janvier présente année. Les immeubles suivants situés 

rière la commune du Chenit dont les plans sont postérieurs à 1803.  

    Article du 2405, folio 139 du no 68, à occident, Champ Neuf, vingt huit toises  

cinquante deux pieds vaudois, limitant la route d’occident et le vendeur des 

autres côtés, avec fonds &tous  droits que …. Et cette vente est faite pour le prix 

de huitante cinq francs cinq batz payés par des moyens particuliers dont 

quittance.  

    Le dit vendeur vend aussi aux acquéreurs ci-dessus désignés une source 

d’eau qui se trouve sur le champ du Gros Pierrier, article 2395, folio 136, no ?, 

proche le plantage de choux, et pour le prix de seize francs acquittés par des 

arrangement particuliers, dont quitte. 

    Sont ensuite … toutes les garanties … de la part du vendeur à l’obligation de 

ses biens, les droits dus à l’état sont réservés. 

    Dont acte fait et prononcé au Sentier en présence de François Rochat du 

Chenit, aubergiste et François Crausaz, domestique de Chavanne-sur-Moudon, 

les deux domiciliés au dit Sentier, témoins qui ont signé avec les cautionnaires 

et moi notaire au dit endroit le premier février mil huit cent quarante-un. 

    Approuvé le mot biffé Auguste à la première page et ainsi que  l’adjonction 

du mot Meylan à la vingt-deuxième ligne de dite page.  

 

    Daniel Guignard                                                  Massy fils  

    H. Berney                                                             Jean Samuel Meylan                                                                                                                

    H. Piguet                                                              FRochat 

   Jaques Louis Reymond                                         François Crausaz 

                                                                                 B. Bonard 
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    No 733. Ensuite du délibéré pris en assemblée générale des sociétaires de la 

laiterie de l’Orient-de-l’Orbe, il a été décidé de renoncer à l’achat du terrain à 

faire du citoyen Massy pour l’érection du bâtiment d’exploitation de dite 

laiterie, et d’en acheter du citoyen Dd Guignard pour le même objet au prix de 

trente batz la toise, la quantité que le comité jugera nécessaire. Ainsi qu’une 

fontaine du dit citoyen Guignard pour le prix de seize francs.  

    Nous les soussignés confirmons notre promesse du vingt trois novembre mil 

huit cent quarante dans tout son contenu et spécialement pour passer acte 

devant notaire de l’acquisition à faire du dit citoyen Guignard. 

    Ainsi fait et signé à l’Orient  le 30e janvier 1841. Auguste Piguet. H. Berney. 

Jean David Capt fils, Jaques Louis Reymond, Marc Rochat, Jean Samuel 

Meylan, Louis Reymond, David Louis Capt, Philippe Simond.  
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    No 829. Obligation, levée le 18e 8bre 1841. 

 

    Par devant Benjamin Bonard notaire au Lieu pour le district de la Vallée, se 

sont constitués Henri feu Philippe Berney, Henri fils de Louis Piguet, Jaques 

Louis fils de Jaques Henri Reymond & François Massy fils de Jean François 

Massy, tous du Chenit et y domiciliés, lesquels agissent au nom de la Société de 

la fromagerie de l’Orient de l’Orbe, en vertu de l’acte constitutif de cette société 

dans lequel se trouve la procuration sous date du vingt trois novembre mil huit 

cent quarante, lesquels au nom qu’ils agissent reconnaissent justement et 

solidairement devoir à Jean François Massy de Mies domicilié à l’Orient de 

l’Orbe au Chenit la somme de deux mille francs de dix batz pièce, provenant 

pour argent prêté et délivré. Laquelle somme la dite société promet rendre et 

payer au créancier soit à ses ayants-droits dans deux ans à …  d’obligation avec 

l’intérêt annuel du quatre pour cent, lequel sera dès le vingt huit mai présente 

année. Pour sûreté de quoi les comparants obligent solidairement la société. 

    Dont acte fait et prononcé au Sentier en présence de François Rochat 

aubergiste du Sentier y domicilié & Pierre Moyse Reymond Juge du Lieu qui y 

demeure témoins qui ont signé avec les comparants et moi notaire au dit endroit 

le treize octobre mil huit cent quarante-un. 

 

    HBerney    HPiguet    Jaques Louis Reymond     FRochat   Jn Fs Massy  

Massy fils     PMReymond     B Bonard.   

 

    Un journal tenu en 18471 dans un agenda de la même année, non d’auteur 

inconnu, domicile probable l’Orient, nous permet de comprendre la marche de la 

société de fromagerie de ce village, si réellement il s’agit bien de celui-ci. Ainsi 

peut-on lire pour le 9 avril2 :  

 

    9 avril. Fait aujourd’hui le 3ème fromage depuis le Nouvel-An. 19 ½ de beurre.  

 

    Ainsi X acquiert-il, pour paiement de l’apport de son lait, un fromage – qui 

sera certainement marqué de sa marque – la pièce restant en cave et soignée par 

le fromager, et 19 ½ livres de beurre qu’il emporte selon toute apparence à la 

maison. Qu’en fera-t-il, là est la question.  

 

    20 avril. Fait aujourd’hui le 4ème fromage. 21 livres de beurre.  

 

    Même remarque que ci-dessus pour le beurre. Pour le fromage, X semble 

avoir son tour tous les dix jours environs. S’il y a une quarantaine de couleurs, 

ainsi qu’on a pu le voir dans l’acte constitutif de la société, selon nos comptes, X 

 
1 Mise en page Rémy rochat, Paysans et lapidaire à la Vallée en 1847, Le Pèlerin, Collection « Etudes et 

documents » no 231, 2007. 
2 La première note est du 19 février. Rien ne concerne les fromages avant ce 9 avril.  
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aurait été un couleur de lait environ quatre fois plus important que la moyenne, 

donc un gros producteur de lait. On va contrôler nos dires par les notes 

suivantes.  

 

    29 avril. Fait aujourd’hui le 5ème fromage. 12 livres de beurre.  

 

    Vu la quantité de beurre qui résulte du crémage du lait du soir, il semblerait 

donc qu’il y ait des fromages plus ou moins gros. La baisse de lait ici est 

évidente. Il est grand temps que nos paysans mettent en champ, ce qui ne feront 

pourtant qu’à la fin du mois de mai.  

    Signalons en passant que ce même 29 avril 1847, l’auteur du journal avait pu 

signaler que la boutique de François Aubert du Lieu – horlogerie, draperie, 

toilerie, épicerie, mercerie – avait été dévalisée pendant la nuit, et qu’une 

seconde maison du village avait été volée.  

 

    9 mai. Fait aujourd’hui le 6ème fromage, 16 livres de beurre.  

 

    Aurait-on quand même mis en champ ? Les espaces de temps entre chacun 

des fromages restent les mêmes.  

 

    19 mai. Fait aujourd’hui le 7ème fromage, 6 ½ livres beurre. Ce fromage a une 

marque pointue.  

 

    La quantité de crème ne serait donc pas toujours directement proportionnelle 

celle du lait, par conséquent de la grandeur du fromage. On constate donc que 

les fromages sont marqués.  

 

    27 mai. Fait aujourd’hui le 8e fromage. 5 ½ livres de beurre.  

 

    C’est le lendemain 28 mai que notre homme conduit ses vaches à la montagne 

de Praz Rodet. Il est probable que ses collègues font de même avec leur propre 

bétail qui prend le chemin des alpages. Il n’y aura en conséquence plus de 

fabrications, le fromageur n’ayant plus qu’à soigner les fromages des associés en 

cave.  

     

    22 juillet. Pris aujourd’hui un fromage à la fromagère. Il en reste encore 

onze.  

 

    Il faut en effet tenir compte des fromages fabriqués à la fin de 1846.  

 

    12 août. Pris un fromage à la fromagère et un fromage élargi. Il en reste dix.  
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    Nous ne voyons pas trop ce que veut dire fromage élargi. S’agit-il d’un rebut 

non inventorié dans la production normale.  

    Ce sera là la dernière écriture de l’année consacrée aux fromages. Nous 

ignorerons par conséquent à jamais ce que deviendront ces dix derniers 

fromages. Une chose est certaine, ils n’existent plus !  

    Nous avons donc découvert avec ces quelques notes le système du tour dans 

toute sa splendeur.  

    Nous allons découvrir maintenant un carnet exceptionnel3 que nous 

reproduirons plus bas. Il a été rédigé en 1854/1855, par Moïse-Elie Golay des 

Charbonnières né le 26 août 18244. Il est probablement fils de Jeannette Golay, 

veuve, famille qui apparaît dans le recensement de 18315 de la manière 

suivante : Janete Golai veuve – Louis son fils – Henri son fils – Moyse id. – Elie 

id. – Fransoi, id. – Jullie seurs.  

    La famille, de toute évidence, habite aux Crettets.  

    La maison habitée par cinq fils, il y a nécessité pour certains d’aller trouver de 

l’ouvrage ailleurs. Le métier de fromager ou de fruitier étant de tradition 

immémoriale, autant dans la famille qu’au village des Charbonnières, il est tout 

indiqué pour l’un des membres de s’engager dans une fromagerie de la région. Il 

le fera à l’Orient de l’Orbe.  

    Le livret de Moïse Golay peut se diviser en trois parties.  

    Achat de fromages.  

    Totale de la production laitière de chacun des producteurs, avec marque de 

ceux-ci et livraison du ou des fromages marqués.  

    Notations diverses, notamment en rapport avec du vin.  

    La première partie, achat de fromage, nous fait penser que la société s’occupe 

d’acheter des fromages d’alpage à l’automne dont elle pratique le commerce.  

   La société est en possession de 39 pièces de fromages le 3 octobre 1854. Il ne 

peut s’agir de sa propre fabrication, puisque la saison ne fait que commencer. 

Elle les a donc achetés à un producteur dont le nom n’est pas donné, à moins 

qu’il s’agisse tout de même de son stock propre fabriqué pendant la saison 

précédente. En conséquence ces fromages devraient être marqués, propriétés des 

couleurs de lait qui auraient pu les revendre à la société elle-même chargée de 

les commercialiser.  

    Tout cela reste confus. Elle revend ces fromages à divers particuliers de la 

région.  

    Elle reçoit 14 pièces de fromage de montagne des frères Piguet le 4 octobre 

1854,  23 pièces de Marc Rochat le même jour,  20 pièces de Camille Moret, 

toujours le 4 octobre. 44 pièces sont reçues de Rochat de la Lande le 6 octobre. 

Ce qui fait en tout, y compris ses propres pièces, 140 fromages à 

commercialiser.  

 
3 ACC, EC 864.  
4 Les indications qui suivent ont pu être fixées après enquête dans notre documentation.  
5 ACL, IBE7, recensement général des habitants de la commune du Lieu en 1831.  
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    La seconde partie nous fait découvrir le nombre de pots coulés par chacun des 

sociétaires. Il y a des différences énormes entre la production des différents 

couleurs, ainsi 3094 pots pour Pierre Abram Capt, et 266 pots pour Henri 

Meylan Henri Trompette.  

    Il ne fait aucun doute que nous avons affaire là au système du tour, défini en 

détail dans certains ouvrages6  et que nous expliquons en gros comme ceci.  

    Le ou les fromages de chaque jour appartiennent à celui qui a le plus gros 

total à son actif dans les coulages, le compteur se remettant naturellement à zéro 

dès le jour même ou dès le lendemain. Ainsi un gros couleur aura en fin de 

saison à son actif plusieurs fromages, tandis que le petit producteur n’en aura 

peut-être qu’un seul, et sur lequel même, vu la faiblesse de sa production 

laitière, il pourrait être amené à redevoir.  

    La destination de la crème ou du beurre n’est pas indiquée dans le carnet. On 

sait cependant d’après les notes de 1847 que le beurre est pris chaque jour par le 

propriétaire du fromage.  

    Il y a 48 numéros différents, soit apparemment autant de couleurs potentiels 

qui ont tous leur marque qui sera en temps et lieu apposée sur le  ou les 

fromages leur appartenant.  

    Il ne fait presque aucun doute non plus, que l’on utilise encore pour noter les 

coulées journalières les bâtons, une partie possédée par le couleur, l’autre restant 

à la fromagerie, sur lesquels on inscrit la quantité de lait coulé.  

    Tout cela pour être compris dans le détail mériterait naturellement une étude 

plus poussée. Nous nous contenterons quant à nous de vous offrir ces éléments 

qui restent  du plus haut intérêt, puisque les seuls possédés à ce jour concernant 

cet ancien système de répartition du produit des laiteries ou fromageries.  

    Il est à noter aussi, chose assez curieuse, que si le système du tour a été décrit 

avec force détails de multiples fois dans la Franche-Comté voisine, il n’en fut 

par contre pour dire jamais parlé dans la littérature pratique de notre propre 

région. Il est vrai que pour l’heure l’histoire de notre économie fromagère n’a 

que peu retenu l’attention des chercheurs, tandis qu’il s’agit pourtant-là d’une 

branche très importante de notre économie. Comprenne qui pourra !  

    Il est curieux que des comptes pour vente de vin figurent sur le carnet. Cela 

s’explique peut-être par une utilisation ultérieure des pages vierges du dit carnet 

par le même possesseur Moïse Golay qui aurait alors changé de profession et se 

serait fait bistrotier, ou plutôt marchand de vin, l’aubergiste de la Croix Fédérale 

étant en 1857 Louis Delay, par ailleurs aussi boulanger.  

    Une note de la page 33 fait référence à 22 bagnolets, 2 tavez et la boîte à 

cérez. On aura reconnu tous ces vieux récipients et objets d’autrefois, les 

bagnolets pour mettre le lait du soir en vue de la fabrication du lendemain, les 

tavés soit les fonds à fromage pour le pressage et la boîte à ceré, naturellement 

pour mouler celui-ci tout en permettant de laisser s’échapper le petit-lait.     

 
6 Notamment : Christian Pecqueur, la méthode du tour des fruitières, Editions Turos, 2004. 
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        Reproduction intégrale du carnet de Moyse Golay 
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Il n’est pas possible sur la gravure de Devicque, s’attardant plus sur les travaux des champs que sur le village lui-

même, de repérer un bâtiment ayant fonction de fromagerie.  
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    La laiterie de l’Orient au XXe siècle – survol -  
 

 


